
Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

Instruction Pour Les Jardins Fruitiers Et Potagers
Avec un Traité des Orangers, suivy de quelques Reflexions sur

l'Agriculture

La Quintinie, Jean

Amsterdam, 1692

Chapitre XXII

urn:nbn:de:bsz:31-333032

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:31-333032


ET POTXAGERS . II . Purtie . 103

les méchantes herbes , & attens à leur en donner un fort grand à la fin dAvril, , ou au

commencement de May , quand les Fruits ſont tout à fait noũea , & les grandes hu -

miditez paſſees ; ainſi la ſuperficie de telles terres etant trouvee dure , ferme , & ſer -

rẽe na laiſſe que peu de paſſage pour les eaux d ' Hyver & du Printemps , dont nous

avons icy nul beſoin ; les neiges etant venuẽs à fondre ; & n' ayant pũ penetrer ſont

demeurẽes partie ſur la ſurface , & là ont ẽtè converties en vapeurs , & partie ſuivant

la pente des lieux , ſont deſcenduès pour aller dans les rivieres voiſines .

Je dois icy dire que rien nhumecte tant , & ne penetre ſi avant que L' eau de la

fonte des neiges , je n ' ay gueres vũ que Leau des pluyes ait penetré au- dela d ' un pied ,
mais pour ce qui eſt de Leau des neiges elle penetre juſqu·à deux & trois pieds ; tant

parce qu' elle eſt plus peſante que leau des pluyes ordinaires , que parce que ſe fon -

dant lentement , & petit à petit ; & par le deſſous de la maſſe des neiges , elles s ' in -

ſinuẽ plus aiſement ſans en ètre empèchèe par le häle des vents , ou par la chaleur

du Soleil .
C' eſt pourquoy autant que je crains les grandes neiges pour les terres fortes ; , &

humides , ſi bien que j ' en fais enleyer tout ce qui ſe peut d' auprès de nos Fruitiers -

autant prensije ſoin d ' en ramaſſer dans les terres legeres , pour y faire une maniere dè

magaz in d ' humidité , & ſur tout en ces ſortes de terres je releve celles qui ſeroient

inutllement dans les Allées , & les fais rejetter ſur les labours des Eſpaliers , &

particulierement aux expofitions du Midy qui ſont en Eſté les plus échauffées , &

les plus ſuccees : & auſſi aux expoſitions du Levant , mème dans les fortes ter -

res , parce que les eaux des pluyes dEſtè n' y venant preſque jamais ; les terres de

ces expoſitions demeurent d ' ordinaire plus alterèes , & par conſequent les Arbres

y ſouffrent . ö
Cette neceſſitè de labourer que je recommande , & que je conſeille , eſt quelque -

fois combattuè par le ſuccẽs de certains Arbres ; qui ẽtant couverts de payè , ou de

ſableè battu autour du pied ne laiſſent pas de bien faire , quoy qu' ils ne ſoient jamais

labourez ; à quoy j ' ay deux choſes à répondre ; la premiere que comme d' ordinaire

tels Arbres ſont ſous des ègoũts , il y tombè beaucoup d' eau qui penetrant au travers

des jointures de chaque pàvé , oun du ſable battu leur fournit aſſeʒ de nourtiture pour 35

les racines ; &la ſeconde que Ihumiditè qui à ainſi penetrè dans ces terres couvertes

de pavé , 5Y conſerve bien mieux , & plus long : temps que dans les auttes , le häle lis 93

des vents &la chaleur du Soleil ne pouvant la detruire ; cependant je ne laiſſe pas boreæ pene -

de recommander les labours , tant pour le bien de la tenre & des Plantes , que pour

le plaifir de la vũ ; Lexperience univerlelle que nous avons ſur cela , ne peut ẽtrẽ de- · Sent 38

truite par une ſi petite objection , non plus que luſage du pain , & des Vetemens ne

peut etre condamnè , quoy que les Sauvoges ne le connoiſſent pas ; les Figuiers , Oran -

Hers ) & autres Plantes & Arbriſſeaux en Caiſſe juſtifient aſſez la neceſſitè des la -

pours pour donner paſſage à leau des arroſemens ; faute dequoy ils ne manquent pas

de languir , & ſouvent meme de perir .

*

GHKDPTETKE IXII .

Des Amandemens .

PRES avoir expliqus le motif , Luſage & la maniere des labours , il faut faire

la méme choſe àl ' ẽgard des amandemens qui ne ſignifient autre choſe qu ' une

amélioration de terre ; nous avons deja dit que . ameélioration ſe pouvoit faire

8
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awec toutes ſortes de Fumiers , il en faut donc expliquer le motif , Puſage & la
maniere .

A l ' egard du motif il eſt pareill
ou fumons la terre ce doit ᷑tre en

pas , C ' eſt .à· dirè qui a beaucoup de defa

produire , ou de ſ ' entretenir dans celle

temps en temps on ne luy faiſoit quel
amander cette terre plus ou moins ſe productions que nous luy demandons
ſoit au dela de ſes forces , ſoit conformement à ſon pouvoir , & lamander auſli pl
ou moins ſelon le temperamment dont elle eſt bon ou mauvais : il fuut par exem⸗
hle amplement des Fumiers pour produire des herbes potageres , qui viennent en peu
de temps en abondance , & ſe ſuccedent promptement les unes aux autres dans un pe -
tit eſpace de terrein , qui ſaus cela ſe pourroit effriter : dun autre cõtè il en faut peu :
ou point du tout pour nourrir les Arbres qui ẽtant longs à venir ne font que des pro -
ductions mediocies , eu ẽgard à la terre quꝰils occupent ; & enfin quoy qu' ils demeu -
rent fort longtemps au mẽme endroit od ils ſont , cependant par le moyen de leurs
racines qui Setendent à droit & à gauche , ils prennent au loin & au large la nour -
riture qui leur convient ; jꝰajoũte qu' il en faut moins pour le fond , qui de ſoy a beau -
coup de feconditè , que pour celuy qui en a fort peu , & enfin il en faut davantage
pour les terres froides & humides , que pour celles qui ſont chaudes & ſeches .

Conſtamment , & perſonne nel ' ignore , les grands defauts de la terre conſiſtent ;
comme ſ ' ay dit cy: deſſus , ou en trop d ' humiditè , laquelle d' ordinaire eſt accom -
pagnẽe du froid , &de la grande peſanteur ou en trop de ſẽchereſſe , qui eſt auſſi
retzulierement accompagnẽe d ' une exceſlive Iegeretè , & d ' une grande diſpoſition à
etre brülante ; nous voyons auſſi que des Fumiers que nous pouvons employer , les
uns ſont gras & rafraĩchiſſans , par exemple ceux de Bœuf & de Vache , les autres
ſont chauds & legers , par exemple ceux de Mouton , ceux de Cheval & de Pi -
geon , &c . & comme lè remede doit avoir des vertus contraires au mal quꝰil doit
guerir „ nous devons employer les Fumiers chauds & legers dans les terres humi -
des ? froides & peſantes , atin de les èchauffer , & les rendie plus meubiles & plus le -
geres ? & employer les Fumiers de Bœufs & de Vaches dans les terres maigres , ſé -
ches & legeres , afin de les rendrè plus graſſes & plus materielles, & par ce moyen em -
pẽcher que les grands hales du Printemps , & les grandes chaleurs del·Eſié ne les al -
terent trop aiſèment .

II ſe fait aujourdhuy de grandes Diſſertations dans la Philoſophie , & daus 14
Chimie , pour chercher à decider quels ſont les meilleurs Fumiers , & on le fait avecla mẽme exactitude que les Mathematiciens apportent à decider ce qui eſt neceſſaire
pour faire une ligne droite , &c . le public eſt grandement oblige à ces Meſlicurs , qui
portent leur cirioſitè & leurs obſervations ſi avant dans les ſecrets de la nature
Jeſpere que nous en tirerons de grands avantages , mais en attendant qu' ils ſoient ar -
rivezꝝ, je croy & pour moy ,

&
pour ceux en faveur de qui jscri

rions mieux faire que d' aller en cecy , comme je fais , c' eſt - à- dire aller bonnement ,
ſimplement & groſſierement , ſcachant d' ailleurs que la fertilitè des terres ne conſiſte

ſi dire , dans un point indiviſible ; auſſi bien loin de vouloir donner du
lem ſcrupule à perſonne , ny ſur tout intimider par aucun endroit nos Jardiniers ſur le fait

ja, de la culture , je veux au contraire chercher à la leur faciliter autant qu' il me ſera
wtel , poſſible . 5

Et pcur cet effet il me ſemble pouvoir dire ĩcy encore une fois , qu ' on
une certaine idee de richeſſes dans la terre ſur ce fondement , que conſt
a dans ſes entrailles un ſel qui fait ſa fertilitèẽ , &ce ſel eſt le treſor uniqi
de cette terre ·

1

1

8 que nous neſcau -

un . . & veritable
iſi diſons: nous que les ẽcus d ' un avare qui font ſa richeſfe & ſon opu⁰-

Ience , ſont le treſor qu ·il poſſede , cet avare demeurera toũ jouts ẽgalement riche &Mer

Pecu -
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pecunieux , ſi premierement il ne depenſe rien , ou ſi en ſecond lieu quelque largeſſe

quꝰil faſſe de ſon bien il arrive qu' autant qu' il dẽpenſe d ' or ou d' argent dune main ;

autant en regoit · il de Lautre ; ilavoit hier depenſè dix ècus , aujourd ' huy il a accu -

mulè ſoit en or , ſoit en argent , ſoit en denrèes la valeur de dix ecus , le voilà donc

Egalement riche , ſi bien que demain il ſera en ẽtat de dè penſer la mẽme ſomme , &

de ramaſſer le jour daprẽs ; ſoit le meme argent en eſpecè , ce qui n' eſt pas ordinaire ,

ſoit la valeur , &c . & ainſi àl ' inſiny tel circuit eſt rèel & effectif .

Nous devons ſgavoir pour certain que la terre a ẽtè creẽe avec une diſpoſition à

produire des Plantes , & que ( hors quelques pierres & les mẽtaux qui ſont des ou -

vrages extraordinaires de la nature ] il ny à rien ſur cette terre qui ne ſoit ſorty de ſon

ſein , & cela par les voyes de la vegetation , & par conſequent tout ce que nous voyons
de Plantes vegetatives eſt une partie de cette terre , & ainſi nous pouvons aſſürer quꝰil
my a rien ( quoyque ce puiſſe &tre , pourvũ quẽꝰil ſoit materiel ) qui ne puiſſe ſervir à

amander cette terre en y retournant par les voyes de la corruption , ſous quelque ſigu -

re qu' il y retourne , parce que tout ce qui rentrè dans cette terre , luy rend en quelque
fagon ce quelle avoit perdu , ſoit en mème eſpece , ſoit la valeur , & en effet il re -

devient terre , comme il ẽtoit auparavant ; ainſi toutes ſortes d ' etoffes , &de linge ,
la chair , la peau , les os , & les ongles des animaux , les boués ; les urines ; les x -

cremens , le bois des Arbres , leur fruit , leur mar ; leurs feuilles , les cendres , la

paille , toutes ſortes de grains , &c . brefgeneralement tout ce qui eſt palpable , &

fenſible ſur laterre ( hors peuttre comme j ay dit la plůpart des pierres , & tous les

mẽtaux ) tout cela rentraut dans les terres y ſert d ' amelioration , ſi bien qu ' ayant
facilitè den rẽpandre ſouvent , & commodèment ſur les terres , comme on Ea daus

les bonnes Fermes , & particulierement dans le voiſinage des grandes Villes , &

comme on le pratique pour la ſemence des Bleds , & pour les Legumes , on met ces

terres en ẽtat de pouYoir continuerà produire toüjours , & ſans relàche .

De plus ſi nos terres quoyque bonnes ſont empechees de produire ; par exemple
celles ſur leſquelles on afait des edifices ; ces terres couvertes de bàtimens reſſem -

blent malgrẽ elles à ce riche qui ne fait nulle dẽpenſe ; & qui en pourroit faire beau -

coup ; elles demeurent toũjours , comme diſent les Philoſophes : egalement fertiles

en puiſſance , cꝰeſt - aà· dire egalement capables de produire , & prodũiroient actuelle -

ment ſi elles nen ètoient pas empèchèes ; à Lgard des autres qui produiſent en tout

temps , ſi en labourant on remet dans le fond du labour ce qu elles avoient produit
de Plantes , comme cela arrive ſouvent , & ſur tour dans les cantons od ſefait la guer -

re ; ces Plantes ainſi remiſes au deſſous de la ſuperficie de cette terre y pourriſſent ,
& y font un engrais de la mẽme quantitè , & de la mẽme valeur à peu hrẽs que ceæqu il

en avoit coũtè à cette terre pour les produire , ou bien mème cieſt le mème ſel en

eſpece qui luy revient , & la rend auſfi riche C ' eſt .à- dire auſſi fertile qu aupa -
ravant .

Et ſi on enleve toutes les productions d' un tel quartier de terre , comme cela eſt

fort ordinaire , & que d' un cõtè on luy donne à peu près autant de la production
q une autre terre , & cela par le moyen des pailles pourries , & mẽme pour ainſi dire

allaiſonnées des excremens de quelques animaux , leſquels encremens ſont encore

originairement ſortis de la terre , & en font une partie , cette terre ayant par ce

moyen reparè ſa perte , elle ſe trouve tout auſſi riche , C' eſt . a- ·dire tout auſſi fertile

qu' elle étoit .
Il faut donc en quelque fagon regarder les Fumiers à lẽgard de la terre , comme une

eſpece de monnoye qui repare les treſors decette terre .

Or comme ãl eſt de pluſicurs eſpeces de monnoye Fune plus precieuſe , & Lautre

moins , mais toljours les unes , & les autres étant monnoyes qui ont cours dans le

commerce , & enrichiſſent ; aufſſi eſt -il de pluſicurs ſortes de Fumiers : les uns un peu
meilleurs que les autres , mais tonjours ils ſont tous propres à amander , cꝰeſt·à . dire

Tome J. 0 Are -

Germinet
terra her·
bam viren⸗
tem , &c .
Geneſe.
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à reparer la perte que cette terre avoit faite en produiſant ; ainſi la ſubſtance de ſa ter -
re nè s ' uſe point pour devenir enfin à rien , en ſorte quꝰon puiſſe dire quꝰelle diminuẽ :
car oũ en ſeroit : elle preſentement , apres avoir tant produit depuis le commencement
des ſiecles ? ce neſt proprement que ſon ſel qui ſe diminu , ou qui pour mieux dite

change de place , &qui enſuite pouvant revenir , comme il le fait , eſt capable de r6 -
tablir cette terte au meme ẽtat qu' elle avoit té .

Les Alambics de la Chimie manifeſtent aſſeʒ ce que c' eſt que ce ſel , & font voir
en petit combien il en faut peu pour animer uneaſſez grande quantitẽè deterre .

Apropos dequey je dois dire , qu' il eſt ce ſemble du Fumier à Legard des terres

qui ſont de different temperamment, , ce qu' il eſt du ſel à Pgard des differentes
viandes , ſoit celles qui ſont ſines & delicates , comme les Perdrix , les Moutons :
ſoit celles qui ſont materielles & groſſieres comme le Bœuf , le Cochon , &c . celles -

cy ſouffrent ſans doute dans laſſaiſonnement quꝰon leur fait , une bien plus grande quan -
tits de ſel ſans en etre gatèes que n ' en peuvent pas ſouffrir les autres , il a fallu en
effet bien plus de ſel p̃our une bonne piece de Bœuf quon a renduẽ meilleure en la
ſalant , qu ' ilaen faut pour ſaler une piece de Mouton , quoyque de la meme groſ -
ſeur , & àu contraire à lẽgard du goũt de lhomme les viandes groſſieres en ſont abon -
nies , quand elles ſont notablement ſalẽes , au lieu que les viandes du Mouton qu ' on

ſaleroit egalement , en ſeroient beaucoup moins b
roĩent plus mauvaiſes .

Et diailleurs comme il eſt du ſel qui ſale plus , par exemple le gris , & du ſel qui

nnes ; ou pour mieux dire en ſe -

Al
ſale moins , par exemple le blanc , auiſi pour ce qui eſt dchauffer , ou animer la ter -
re , il eſt des Fumiers qui amandent & èchauffent plus , & ce ſont par exemple ceux
de Mouton & de Cheval , & il en eſt qui amandent & èchauffent moins , & ce ſont
bar exemple ceux de Cochon , ceux de Vache , &c . il faut uſer ſagement des uns &
des autres , Pexperienee juſtifie aſſes cette facultè d ' echauffer en fait de Fumiers , en
ce quune certaine quantitè de celuy de Cheval etant entaſſe fait une chalcur conſide -
rable , juſqu ·à ſe convertir quelquefois en veritable feu , au lieu quun tas de Fumier
de Vache nen vient jamais à schauffer de cettè fagon .

Et partant ſi on vouloit mettre beaucoup de fumier de Cheval ou de Mouton
dans des terres legeres & ſablonneuſes , qui nont pas beſoin d' etre ſi chauffèes , on

Arida tan - y feroit tort au lieu d' y bien fairè : ces Fumiers ſont trop brülans ; mais ſuivant Tavis
tum ne ſatu· du Poëte , on en pourroit mettre beauceup de celuy de Vache , qui eſt plus gras ;

& moins chaud ; & au contraire ce qui neſt pas propre pour les terres chaudes &
arides , eſt tres : propre pour les terres froides & humides ; celles - cy, qui naturel -

Sec. Gerrg .1. lement ne produiſent que trop de méchantes herbes , ont beſoin d' étre échauf -

majores her -
t. ipſa -

fées , & pour ainſi dire animécs pour les diſpoſer à nous en produire de meil
leures .

CHAPITRE XXIII .

Des Fumiers .

30O E n eſt pas aſſeʒ d' avoir parlè des amandemens en general , il en faut venir à un
deẽtail plus particulier ; &pour cet effet , j ' eſtime quil eſt neceſſaire dexami -

ner cinq choſes principalles ſur le fait du Fumier , qui eſt le plus ordinaire des
amandemens .

La premiere ce que ceſt que Fumier .
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